Nous attirons l'attention de nos amis sur la date du 8 


Juin, Jeudi de la semaine prochaine. 
A cette date siègera la Cour de Révision pour com 


pléter les listes électorales. 
La Cour 


re au temps du diner. F 


Toute personne qui pour une raison ou pour une autre 
n'aura pu se faire enregistrer auparavant pourra le fai- 


re ce jour là. 

L'on 
dernière et que d’autres s'étaient vu refuser l’enregistre 
ment. ; 

Ces personnes’pourront s'adresser au juge qui prési- 
dera à la Cour de Révision et le Juge pourra inscrire leurs 
noms à la liste électorale. 

Nous faisons un nouvel appel à tous. 

Quiconque a droit de vote doit se faire enregistrer s'il 
veut être en mesure d'exercer sou droit, non seulement à 
l'élection provinciale qui s’en vient, mais à tous les scru- 
tins qui seront pris dans le courant de l’hiver ou l’été pro- 
chain. . | 

Le droit de vote est un drcit sacré, l’un des plus im 
portants que possède un citoyen libre et soucieux des meil- 
leurs intérêts du pays. 

Que personhe ne s’abstienne. Que tous s’arment pour 
Ja lutte. 

Encore une fois il ne s’agit pas de tel ou tel candidat, 
de tel ou tel parti, il s’agit d’un devoir à remplir, il s’agit 
de nos intérêts à sauvegarder. 

N'oublions pas Jeudi, le 8 juin à l'Hôtel de Ville de 
St. Boniface, entre 10 heures A.M. et 4 heures P. M., moins 
l'heure du d'!ner. 


A TRAVERS LES FAITS ET LES OEUVRES 


Mais avant de le suivre sur le continent, il importe de 
jeter un coup d'oeil sur les affaires d'Irlande. Elles sont 
toujours dans une condition peu satisfaisante. Il semble 
vraiment qu’une influence maligne et persistante rende 
périodiquement illusoires les perspectives de détente et 
d'accord que l’on entrevoit de temps à autre. C’est ce qui 
s'est produit encore durant le mois écoulé. Au moment ou 
l'Etat libre et l'Irlande du sud paraissaient sur le point 
d'en venir aux mains, une nouvelle conférence a été convo- 
ouée à Londres entre les représentants des deux Frlandes. 
Elle s'est réunie le 29 et le 50 mars. MM. Arthur Griffith, 
Michael Collins et Eamon Duggan représentaient le gou- 

ernement provisoire de l'Etat libre, sir James Craig, le 
marquis de Londonderrs et le lientenant colonel W.B, 
Spender représentaient le nunistére ulstérien.s M Wnis- 
ton Churchill, secrétaire des colonies présidat la confé 
rence, Contrairement aux pronosties pessinistes, elle a 
promptement abouti à un résultat extremement satisfai- 
sant, Une convention à été signée afin de mettre fin aux 
actes de violence et de rephesailles mutuelles et de preve- 
vir une wuerre intestine désastreuse, Cet aceord'eomprend 
onze articles, Le premier artiele proelume que Et paix est 
déclarée, Le deuxième constate Pengasement pris par les 
deux gouvernements de coopérer par tous les movens en 
leur pouvoir pour restaurer la puix dans les résions trou- 
et cinqueme ectablissent 
la 
d'une police Spécide, catholique ct protestante, pour Bel- 
last aux perquisitions, à la remise des armes, à la cons- 
ad hoc «t d'un 


charcce d'entendre les put S, Lo arti 


Les troisieme, quatriont 


blocs. 


toute une serie de dispositions relatives à formation 


titution d'un tribunal COINISSION MNXte 
le AXTème à pour 
cbjet de faire cesser les activités de Farmée républicaine 
dans les Six comtés de L'Ulster. L'article see pour 
voit à un certain mode de proceder relativement au droit 
d'option de FÜlster, de mantére que Fumté de l'Frlande 
jruisse étre obtenne on, st lon ne peut parvenir, de maniè- 
re qu'un accord Soit conelu au sujet de la frontière sans re- 
courir à la commission prévue par le traité. Le huitième 
zrticle s'occupe de la réintésration des expulses. L'arti- 
cle neuvieme stipule qu'un crédit de 300,000 louis sera vo- 
té pour venir en aide aux sans travail catholiques et pro- 
testants dans le nord de l'Irlande. L'article dixième traite 
ce la libération des prisonniers. Enfin l'article onzième 
contient un appel à tous les imtéressés afin qu'ils s'abs- 
tiennent de tont discours incendiaire, Cet arrangement 
a cause une profonde et universelle Satisfaction, et il a 
jait beaücoup d'honneur à M. Winston Churchill, qui a 


Pr side la conférence. 


Malheureusement, les espérances conenes ne semblent 


pas devoir se maintenir. De nouveaux sujets de mésintel- 
hgence se sont produits entre le gouvernement de l’Ulstex 
et celui de l'Etat hbre. Et en meme temps la discorde fait 
rage plus que Jamais dans le sud de l'Irlande. De Valera 


et Son parti Se montrent absolnment irréconeiliables. Les 
assemblées de Griffith et de Collins sont interrompues 
violemment. Les coups de mains se succèdent. Des bandes 


à l'Hôtel de Ville de St. Boniface 
entre 10 heures a.m. et 4 heures p.m., moins environ 1 heu- 


a dit qu’un certain nombre de personnes, 
eyant droit 4 vote, n'avaient pu s'enregistrer la semaine 


MCE: 


de fait se multiplient. Récemment où a essayé de tuer 
Collins, le premier ministre du gouvernement provisoire. 
Des assassinats odieux sont commis. Ces jotirs derniers, 


pe d'hommes armés. Il s’en retournait aux baraquements 
situés près de l'hôtel qui seryait de quartier général aux 
dissidents. Soudain il s’est trouvé en face d’un attroupe- 
ent nrenaçant. On lui a ordonné de lever les mains. Seul 
et sans armes il s’est rendu à cette demande, Immédiate- 
nent ses agresseurs ont tiré sur lui à bout portant. Ce 
meurtre horrible a eausé une terrible sensation. 

En présente de pareils attentats, les vrais amis de }”- 
Irlande éprouvent un sentiment de douloureuse angoisse. 
Cette fois, ee ne sont plus des Irlandais et des Anglais qui 
sont aux prises et qui s’entretuent. Ce sont dés Irlandais 
de même sang et même foi, ce sont des fils d’une même 
ère! Est-il possible qu’une telle lutte, lutte fratrieide et 
doublement criminelle, se prolonge? Sur l'initiative de l'- 
archevêque de Dublin, on a arrangé une conférence entre 
les chefs des partis opposés, de Valera et B 
et Collins. Mais elle ne semble pas avoir prodtit 
tat satisfaisant. Devant une aussi désastreuse situation 


les chefs spirituels de la nation irlandaise ont senti qu’une | 
démarche solennelle s’imposait à leur sollieitude pastpra- |; 


le et à leur patriotisme. Les évêques d'Irlande réunis 
Maynooth ont adressé à leurs concitoyens un émouvant 
appel. En voici les plus importants passages: “Rien -qne 
le bon sens et la solide vertu du peuple nous ont sauvés 
jusqu'ici de l’anarchie et de la guerre civile. Malheureu-, 
sement, le publie n’a pu jusqu'ici que voir avee une æpgois- 
se impuissante saccager tout ce qui lui est cher, l’ordre 
social, la vie, la propriété et la dignité nationale, par des 
inilitaires insensibles au milieu de conflits. Comme la 
grande majorité de la nation, nous croyons que la eondui- 
te la meilleure et la plus sage pour l'Irlande est d'accepter 
le traité et de profiter le plus possible de la liberté qu'il 
nous apporte indubitablement, pour la première fois de- 
puis sept cents ans. Faites entendre vos voix. Ne laissez 
pas étouffer la liberté de parole, la liberté de la presse, la 
liberté de la vie civile par quelques groupes qui 
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nons et qui croient follement 
champions de:la liberté lorsqu'ils ne font que creuser la 
fosse de la liberté.” Les évêques s'adressent ensuite aux 
chefs des deux partis: ‘En tous cas, leur disent-ils, voyez 
si vous ne pouvez convenir que l’usage du revolver cesse 
et qu’une expression de la propre détermination nationale 
ait lieu, libre de toute violence.’ Dans le même document, 
les chefs de la hiérarchie irlandaise dénoncent la situation 
de Belfast, où ‘‘les catholiques sont sujets à une sauvage 
persécution à laquelle on peut à peine comparer celle des 
Arméniens”. 

Nes lecteurs auront sans doute remarqué dans cette 
citation Ja phrase suivante: "Comme la grande majorité 
de Ta nation, nous erovons que la conduite la meilleure et 
la plus sage est d'acecpter le traité et de profiter le plus 
essible de la iberté qu'il nous apporte indubitablement, 
pour la prennére fois depuis sept cents ans." Ces paroles 
sont significatives de méme que celles où sont signalées 
ces prétendus ehampions de Ja Tiberté qui ne font que 
creuser Ja fosse de la Hberté". On conçoitfifficilement 
que, devant de si graves déclarations, M. de Valera s'enté 
te dans sa eampagne désespérément outraneière, Il com- 
net en ee moment un crone de lése-patrie, Espérons que 
la voix de la sacesse et du véritable patriotisme va préva 
loir et que le peuple irlandais va signifier aux doctrinai- 
res du Suede national sa volonté de jouir enfin de son au 
tonomie, source féconde de paix et de prospérité. 


RETRAITES FERMEES ,:- chercher un par un. On com- 
| De . nrenid que Cora nécessaire 
Connie te dernier, les RR | : 
, jpour déterminer un homme qui 

PL. Prappistes de St Norbert veu-| : L : 

| ll née connait pas l'incomparable a- 
lent bien nous ouvrir leur char- : : 

' : ne Fe [vantage d'une retraite fermée, 
mante soiitude pour les retranesl ‘ | 

Rs Want | mais ce n'est pas le cas pour les 

ferinees - , 
janciens. Nous espérons donc qu'- 

“. 
Elles emumeneront  vendredilils enverront spontanément leurs 
soir à heures, peu ut Aix <e-| nuins et cela auseitot que possible, 


: + : | 
iaines consécutives. La prermerelau 


R. P. LACOUTURE. S. J. 


College de St. Boniface 


s'ouvrira le 30 juin au 


lAXC:I:C 


les membres de | 


Soir pour! 
; Il 


Nous demandons à tous x 


urande 


qui ont à la plus 


vloire de Dieu de se 


cœur 


A la Gloire du Père Hugo- 
nard, ©. M. IL 


faire apatres 


pour nous trouver des retraitants. | 
Les familles ei le parois ont| Les membres de la Succurrale 
tout à gagner à ve que les homme] 4e St. Bôniface, No. 462 de la-So- 
fassent << retiites Plus nons au-|cjété des Artisans Canadiens 
nt mes turels plus 1!| Français, réunis en assemblée ce 
L bonheur dans la ancié- | vingt-et-unième jour de mai, 1922 
té. Or, ren de nueux pour f r- | ont adopté la rolution suivante 
“HA hommes que les retraites! 1. Considérant les service 
PRE |rendus par les misionnaires à la 
Qu s ette -L' cause de la civilisation et l'étan- 
bien pr vour faciliter le re! gélisation de l'Ouest, 
crutement c'est qu'on denne «ml 2. Considérant la nécessité de 
nom an<itôt qu'on est décidé | perpétuer le souvenir de la foi et 


ure une retrute sans «ttendre qu-| de la civilisation d'une manière 
on vienne le demander. Que les an-| sensible et durable, 
ciens retraitants au moins nous] 3. Considérant 


que le Père 


républicaines s'emparent des éditices publies. Les voies j évitent la perte de temps d'aller! Hugonard, O.M.I. par son rôle a- 


x 


e. 


l’Union Canadienne. 


C’est une pièce de littérature fortement pensée. - 
Ceux qui n’ont pas eu l’avanftage de l'entendre, la li- 


| _: Nous publions aujourd'hui la conférence donnée le 
le brigadier général Adamson, commandant de l’armée ré |?4 dernier au Collège de Saint-Boniface, par M. l'rbbé Sa- 
publicaine régulière à Athlone, a été tué raide par un grou-} bourin, directeur du Petit Séminaire, sous les auspices de 


LE MANITOBA 


de nous philosophie et 
à si 
vous du sens 
plus vi- 

out sûr. ‘ 

Commençons par un exemple. Qu'- 
appellet-on avoir l'esprit financier? 
N'est-ce pas que cet esprit suppose 


? une lumière dans l'intelli- 


ront avec intérêt et profit; ceux qu i sant entendue pour- ermihh be Rs 
ront la lire avee double protit. a 

Inutile de nous attarder eù vains compliments, mais |*vant tout avoir la connaissance des 
noûs pouvons dire qu'après avoir entendu la conférence Anances. À l'inciination natureïle et 


it de résul- | "reuemen 


s agissent comme les| Sa rue 
d'honorable nos devanciers et l'influ- 


rous avons bien l'intention de la relire et de l’étudier. 

La séance était présidée par M. H. Lacerte et la soi- 
rée fut agrémentée de chants et de musique magnifiques 
sous la direction de M. Bourgeault. 


Voici le texte de la conférence de 


4 


de l'heure actuelle, ce n'est donc 
pas tant de relater les faits, mais 
bien d'en tirer des conclusions prati- 
-qües adaptées au besoin des différents 
groupes de nos compatriotes qui veu- 
lent vivre de leur vie nationale et re- 
Jigieuse propre, quelque point du Ca- 
nada qu'ils habitent. 

Nous avons ici l'élite de fa jeunesse 
canadienne-française. Aux jeunes gens 
Si inteHigents et si pleins de bonne 
volonté de notre ville de Saint_Boni- 
face, sont venus se joindre ceux de 
Winnipeg et des représentants de nos 
fiorissantes paroisses de campagne. 
C'est à cette jeunesse, espoir de l'a- 
venir, que je m'adresse. A la veille du 
jour où elle devra orienter sa vie poli- 
tique et sociale, <'ose l'inviter à tirer 
du fait historique que nous commémo- 
rons en €e moment une grande 


perdre de vue ce qu'ont 


ence salutaire qu'exercent les nôtres 
en plus d’un domaine, et, tout en 
soutenant que nous sommes encore à 
l'heure actuelle l'élément le plus sain 
au point de vue des idées politiques 
et religieuses, celui qui peut apporter 
le plus facilement et avec le plus 
d'abondance, l’appoint dont le besoin 
se fait de plus en plus sentir dans les 
circonstances difficiles que nous tra- 
versons, nous devons admettre, ce me 
semble, que nous sommes loin d’avoir 
donné dans le passé et de donner en- 
core dans le présent la pleine mesure 
‘de notre valeur. Les causes en sont 
nombreuses, je veux bien l’admettre 
Il y en a qui sont indépendantes de 
nous et qui sont comme la conséquen- 
ce nécessaire du fait que nous som- 
mes une minorité en butte aux tracas- 
series coutinuelles d'une majorité qui 
use et abuse contre nous de la force 
dont elle dispose. 11 y en a d'autres 
qui sont comme l'apanage inséparabk 
de notre nature humaine viciée et 
que nous possédons en commun avec 
le reste ,dex Je ne ie nie 
pas. Mais pas, Mes- 
dames et Messieurs, que si nous vou 
lons étudier nos faiblesses et les scru 


hommes. 
ne croyez-Vous 


ter jusque dans leurs sources. nous 
trouverons facilement que le manque 
l'un des plus grands 
avons 


d'esprit public est 
un de ceux 
qui nous ont fait le plus de mal dan- 
plus 
et qui in- 


défauts que nous 


le passé, qui parulysent le 


nos forces à l'heure actuelle 


spirent le plus de crainte pour l'ave 


leçon 


au talent inné, il faut joindre l'étude 
et la réflexion. Il faut voir son but 
et les moyens d'y arriver. Il faut voir 
clair. C'est la lumière. H faut de plus 
vouloir cette fin et ses moyens. C'est 
l'amour. Cet amour tout naturel qu'on 
puisse le supposer peut toujours se dé- 
vouement aux intérêts supérieurs de | "eloPper et grandir par la considéra- 
leurs frères par le sang, de leurs com- | tin répétée des avantages de la ri- 


souvent dans les représentations que |® €t cet amour forment l'esprit finan- 
l'on se donne depuis la plus humble | ‘ier- Ainsi parie le sens commun. 
res les plus élevées de la politique | "nt. on voit que cette règle s'appli- 
pour que nous soyons en droit de le [9° à toutes les branches d'activité 
signaler. Et Guand nos hommes pu- | ""maine qui requièrent ce que l'on 
dlics recommandables et vraiment ai. |°°t convenu d'appeler un “esprit”. De 
gnes de la confiance populaire — çar | "ème qu'il faut à l'esprit financier u- 
nous en avons, grâces à Dieu — ne | "© lumière et un amour particuliers, il 
peuvent, malgré. leurs efforts, con-|'*ut éealement ces deux éléments à 
duire la ‘barque à bon port, n'est-ce l'esprit éducateur, à l'esprit sacerdotal, 
pas dû bien souvent à ce que leurs à l'euprit de sa profession chez le juge, 
appels réitérés n'ont pas un écho as- |! Médecin, l'avocat, le policier, et que 
sez fidèle au sein de la population? |*isie Ainsi en est-il de l'esprit pu- 
Dans l'un comme dans l'autre éas, De: Pour Poveir, NH Met d'aberé bien 
c'est le manque d'esprit public dans comprendre ce qui eonstitue le bien 
la masse du peuple qui est le premier pablic vérhable, ol, parmi sous ceux 
responsable de l'influence réelle plu- qui sont possibles, quels sont ceux qui 
tôt minime de notre vie nationale. Juireent d'une importance majçure. ot 
Ce défaut a des conséquences enco- quels sont les moyens d'arriver aux 
re plus graves quand on le rencontre uns et aux autres. C'est la lumièse 
chez les chefs de ligne. Que de fois | PU l'intelligence. 11 faut encore que 
nous réussissons à mettre :sur pied la volonté se mette en branle, s'oriente 
un mouvement qui donne les meilleu- vers le bien possible et fasse usage 


res espérances. On sent les coeurs | #6 MP7ens qui sont à sa dispositio 


et finira en peu de temps par être [1% mous le devons — commençons 
une chose du passé. Faisons leur | 47€ Par bien nous mettre dans l'esprit 
part aux circonstances irrésistibles, | ui} ne saurait y avoir de véritable 
Mais pour être francs avec nous-mé- | *°tion Publique, parce qu'il ne saurait 
mes ne sommes-nous pas obligés de |? *Yoir ni amour, et, par conséquent, 


dire qu'ici encore le manque d'esprit 
public joue parfois son rôle d’une ma- 
nière quasi navranté? C'est lui par 
exemple qui permet à des élus d'ac- 
cepter des candidatures ou des char- 
ges, auxquelles ils prévoient ne pou- 
voir faire honneur. Ou bien, quand on 
a accepté un poste aussi onéreux qu’- 
il est honorifique, avec la meilleure 
foi et meilleures intentions du 
monde, on ne fait pas les efforts néces- 
saires pour s'élever à la hauteur de 


les 


È situation, lorsque l'on constate que 


nir? Sans étudier aucun cas en parti- 


culier, cela n'est nullement nécessaire 


pour le but 
ne pouvons-nous 
crainte de nous 
défaut nous trouvons 


peu partout”? 


que nous avons en vue, 


pas affirmer sans 


des traces un 


tromper que de ce 


S'il y a si peu de nos hommes de 


valeur réelle 


qui osent affronter la 


vie publique, ou qui peuvent y per- 


sévérer. s’il y en a tant parmi eux 
qui sont loin de jouer le rôle qu'on | je n'ai pas voulu me fier outre-me-|que comme homme et encore plus 


serait en droit d'en attendre, ce n'est 


pas toujours dû au manque d'attache | consulté quelques-uns de nos concito- | de sortir de 


l'on n'y était pas déjà, et l'on n'ose 
pas non plus se résigner à abandon 
ner ce poste bien que l'on ne se sen- 
te pas en état d'être l'âme et la vie 
du corps que l'on représente. Dans ces 
deux cas encore, c'est le manque 
d'esprit public qui s'accuse. Qu'il se 
rencontre dans les chefs ou dans ia 
masse du peuple, ce défaut a comme 
tonséquence inévitable le manque de 
vie, le manque d'entræin, le manque de 
persévérance et d'efficaeité dans le 
travail collectif. C'est une vérité que 
l'on ne saurait faire disparaître en en 
détournant la tête, sous prétexte qu'el- 
agréable à entendre ni fa 
C'est un défaut que nous 


le nest n 


cile à dire 


devons signaler à à contre- 
temps aux jeunes gen# pour les en- 


le faire disparaître le plus 


temps et 


gager à 
possible et le plus tôt possible parmi 
nous non précisé- 
ment parce que nous sommes les seuls 
à l'avoir, ou parce que d'autres ne 
{l'ont pas encore plus que nous, mais 
parce que nous $ommes tenus de com- 
penser par la qualité à ce qu'il nous 
manque sous le rapport de la quanti- 
té Noblesse oblige! 


Nous le devons, 


Avant de formuler ces remarques. 
me rendant compte de leur gravité, 


sure à mes convictions profondes. J'ai 


ni esprit public, sans une connaissan- 
ce préliminaire. 

C'est un vieil axiome, qui n'a rien 
perdu de sa force et de sa vérité avec 
l'âge, que nous ne pouvons rin dési- 
rer ni rien accomplir de ce que nous 
ignorons: “Ignoti nulla cupido” ou bien 
encore “nihil volitum quin praecogni- 
tum'. Deux exemples serviront à illus- 
trer ces principes scolastiques Nos 
pères ne désiraient pas fuire usage du 
téléphone parce qu'ils en ignoraient 
même la possibilité. Il n y a guère plus 
de quelques semaines, peu de gens 
dans notre province avaient la pas- 
sion de la radiophonie, cette merveil- 
leuse invention capable de charmer à 
un si haut point le repos des travail- 
leurs comme les ennuis des désoeu- 
vrés. On ne désirait pas de radiophone 
parce que l'on ignorait encore son in- 
vention et son usage pratique. 

Dans l'ordre public, comme en tout 
autre, les élècteurs aussi bien que 
leurs représentants, les chefs qui doi- 
vent guider aussi bien que la masse 
qui doit emboîter le pas à leur suite, 
ne sauraient guère rien faire qui vail- 
le, sans avoir l'amour nécessaire à 
l'esprit public, et cet amour n'est pas 
possible san$ une connaissance sufli- 
sante de ce qui constitue le bien com- 
mun, des divers dégrés qu'il comporte 
et des moyens qui y, conduisent 

L'objet de cette connaissance varie 
les mille et une circonstances 
dans lesquelles chacun peut se trouver 
Il ne m'appartient pas en ce-moment 
d'entrer dans ces détails Il gst cepen- 
dant certaines règles générales qui 
peuvent servir de direction pour tout 
ce qui est de l'ordre concret et prati- 
que. Essayons d'en formuler quetques- 
unes des plus importantes 

La première vérité à admettre, c'est 


avec 


comme chrétien, nous sommes tenus 
s-mêmes et de faire 


ment chez eux, ni au manque de dé-|yens les plus éminents et les plus ex- | rayonner notre action autour de nous. 


postolique comme éducateur et 


|périmentés. Ils ont été unanimes à 
| me dire que rel est bien le cas. Et s'il 
en est parmi vous qui me trouve un 
peu sévère à l'entroit des miens, je 


missionnaire des tribus sauvages!les invite à réfléchir tout au plus une 
mérite de paser à la postérité et de |demiheure avc moi Je ne doute 
représenter la phalange héroique|Pas que nous n'arrivions à la même 
des apôtres de la première heure | °°ncusion 
dans les vastes regions de l'Ouest. Et qu'est-ce au juste que cet esprit 
Pour ces motifs, cette Succur-|publie, me demandefez-vous? cet esprit 
+|dont on déplore tant l'absence dans 
,” - , 0 nes. dont on ut trouver un si 
d'érection, à Lebret en Saskatche CR en des Or- 
wan. d'un monument à la gloirc| eaux et ses compagnons, et qui est 
du Père Hugonard, O MT, 4 et} maintenant, et, peut être encore pius 
hearense d'offrir ses félicitatior-{dans un avenir prochain. d'une néces- 
et d'aider dans la mesure qni lifsité si pretique pour nous? 

Ne nous aventurons pas ici dans les 
hautes spéculations des sociologues de 
_|profession. Ce serait sans donte plus 
savant et pins intéressant, à certain 
point de vue, mais ce serait peut-être 


sale adhère pleigement au proje 


sera possible les inltiateurs de cel 
| grand projet 

N. A. LAURENNE AL 

Prési 1. nt 


} 


On ne saurait le nier sans contredire 
et sa raison et sa foi. 

L'une et l'autre le prociament. Dans 
l'ordre public, aussi bien que dans 
l'ordre privé, servir Dieu est la fin 
dernière de toute notre activité. C'est 
là l'’unum necessarium”, l'unique né- 
cessaire dont parie l'Evangile. la fin 
dernière, le bien suprême par excel 
leuce. Mais en deca de cette fig der- 
nière, de ce bien suprême, il y à ce que 
lof appelle des fins intermédiaires. 
On les appelle “fins”, parce que 
c'est en elles que se terminent 
plus ou moins immédiatement pos 
actions; on leur douce encore 
le nom d'intermédiaires”, parre 
qu'elles se rapportent à une autre fin 
jusqu'à ce qu'elle ait atteint la Sn ni- 
time ou la fin dernière Ces ne inter- 
médiaires n'en sont pas moins de vé- 

(A suivre en psge 2) 
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Boniface. L'échevin 


jusqu'à Môntréal avec M. le maire. 


La convention pour le choix d'- 

: un candidat pour le comté de Ja 

Vérandrye aura lieu à Ste Anne 

le 3 juin et pour le comté d'Tber- 

ville à St-François Xavier le 10 
juin. 


Le Club de Baseball de St-Bo- 
piface a gagné la partie jouée di- 
manche dernier avec le Catholic 
Club par 8 à 4. 


A partir de dimanche 4 juin 
l'heure du départ des passagers 
pour Ste Anne, La Broquerie, Lo- 
rette et Fort-Francis sera pour & 
heures 3 du soir de la gare de St. 
Boniface, 


s RER 
i Son Excellence le Uouverneur 
Général sera à Winnipeg le 20 
juin. Il sera l'hôte de Sir James 
Aïkins. 


Le 8 de juin prochain aura lieu 
la Cour de Révision à l'Hôtel de 
Ville pour se faire enregistrer sur 
}a liste électorale du comté de St. 
Boniface 


——— 


M James Birch, fleuriste à 614 
Avenue du Portage, Winnipeg, u 
envové cotrme souvenir, différen- 
tes sortes de plantes aux membres 
de la société d'Horticulture de St. 
Boniface et Norwood. 

ROBOL, 
(Tablettes) 
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se digestion, ue d’appétit 
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soulagé Mme 4 
_. médecins et autres remèdss 
eurent échoué. 


remède pour les femmes 
une femme, et toute 
en prendre avec Séçu- 


C'est un 
préparé par 
femme peut 


CONFERENCE 
(Suite de la page 3) 


nos rangs remplissent cette première 
condition essentielle à d'esprit public. 


Cependant ce n'est pas de ce côté 
que se trouve la pierre d'achoppement 
la plus fatale. S'il peut se rencontrer 
dans la vie des circonstances où le 
plus difficile soit de connaître son de- 
voir et non de l'accomplir, ce sont 
là des cas exceptionnels, En général, 
c'est chose plus ardue de vouloir Je 
bien que de savoir en quoi il consiste. 
Le poète latin a dit, il y a près de 
vingi siècles, cette phrase restée clas- 
sique: “video meliora, proboque; de: 
teriora sequor”, je vois le bien et je 


H veut encore la propager et la ré- 
pandre autour de lui. Ce n'est pas là 
chore facile, ni fréquente. L'empereur 
Théodose n'a trouvé qu'un seul Am- 
broise, et Napoléon qu'un seul Eméry 
pour leur dire la vérité. On se plaint 
parfois de l'abondance des préjugés, 
de l'étendue de l'ignorance, et l'on dé- 
plore les maux qui eu découlent au 
point de vue social et religieux: si 
tous ceux qui ont à coeur le bien 
commun, chacun dans sa sphère d'ac. 
tion, devenaient à leur manière des 
Ambroises et des Emérys, les nuages 
se dissiperaient en grande partie et 
l'on s’acheminerait vite vers un ordre 
meilleur. Et l'on n'oublie facilement 
que c'est là un véritable devoir. 

“Pouvoir dire la vérité et la taire 
c'est encourir la colère de Dieu”, di- 
sait saint Justin. “Tout homme qui 
garde une parole de vie et ne la donne 
pas, est un homme qui dans la famine 
garde du pain dans son grenier sans 
vraie. Et il y à aussi une manière de 
le manger, ni le donner’, a dit de son 
côté Ernest Hello, Quel que soit notre 
état de vie, nous devons être dans 
les mêmes sentiments, si nous avons 
l'esprit public, puisque nous savons 
déjà le rôle que joue la vérité dans 
Yordre public. 

1! est bien vrai qu'il y a un temps 


pour parler et un temps pour se taire. 
Cette parole de l'Ecriture est toujours 


l'approuve; cependant, je fais le mal. {dire la vérité, selon les circonstances 
Saint Paul a exprimé la même idée | dans lesquelles on se trouve. “I] faut 


en des termes presque identiques. 
“Non enim quod volo bonum hoc facio 
{quoi nolo malum, hoc ago”, je ne fais 
pas le bien que je veux, je fais le mal 
que je ne veux pas. Ce qui revient à 
dire que dans l'accomplissement de 
son devoir, la difficulté vient non pas 
tant de l'intelligence que de la volonté. 

La volonté humaine, comme nos au_ 
tres facuhtés, a son objet propre: c'bst 
le bien, Mise en face du bien supré- 
me et parfait, elle ne peut résister à 
l'attrait qu'elle y trouve. Elle s'y porte 
nécessairement. C'est le cs des bien- 
heureux dans le ciel en face de Dieu. 
Ici-bas, le Bien Suprême ne se présen- 
te pas à nous généralement dans tout 
son éclat, et de bien créé est toujours 
mêlé de quelque imperfection. C'est 
ce qui fait que tant que nous sommes 
sur terre, la volonté reste libre de se 
porter vers le bien que l'intelligence 


savoir dire la vérité, aux rois, a écrÂ 
De Maistre, quoique avec un courage 
timide et le sang-froid le plus respec- 
tueux en sorte que ce soit toujours 
la conscience qui ait l'air de parler 
et non la passion”. Mais quel est 
l'homme d'un peu d'expérience, qui 
ne l'admettra, lors même que c'est 
le temps de parler, lors même que l’on 
prend toutes les précautions possibles 
pour le faire, n’est-ce pas très souvent 
encourir ir d'une certaine caté- 
gorie de meneurs et les foudres 
des multitudes ; que de se faire 
le défenseur intrépide de la vérité. 
Saint Jérôme a cessé d’être popuiaire 
à Rome du jour où il a commencé 
à dire des vérités désagréables aux 
chrétiens qui avaient cessé de vivre 
conformément à leur foi. La haine 
et l'envie de ceux, dont il dérangeait 
les calculs antisociaux et antireligieux 


CITE DE SAINT-BONIFACE 


Vente a l’'Enchere de Lots de Ville 


8 heures du soir 


MERCREDI LE 14 JUIN, 1922 
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Les trains Canadiens | 
Natiônaux fraversent  ! 
les Rocheuses à 
plus 
en vue 
| hauts 
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pert, 


la 
haute aititude, 
des plus | 


sommets. 
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A travers 
à votre choix, par terre ou 
mer, aller ou retour. Ma- 
gnifique voyage par eau de 
150 milles entre Prince Ru 
Vancouver, Victoria, 
Seattle, si vous le désirez. 


eme 


DECIDEZ MAINTENANT 


devez ainsi qu'à votre famille. Renseignez-vous concer- 
nant tarif, réservations, service des trains, etc., de n’- 
Demandez notre pamphlet des 


Canadian National Railways | 5. 


ile. 
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CHEMINS DE FER NATIONAUX CANADIENS 


TARIF DES EXCURSIONS D'ETE 


POUR — 


les Rocheuses, 


| 


LAC BEAUVERT, JASPER, ALTA. 
Ouvert du 15 juin eu 15 septembre 


Moderne sous tous rapports. Pavillon de danse. Merveil- 


leuse vue sur toutes les montagnes. 


de prendre une va- 
cance. Vous vous le 


Dans l 
du Canada 


En allant à la Côte, arrêtez vous à 


JASPER PARK LODGE 


Par ordre 
ERNEST GAGNON, 
Trésorier pro-ten. 


Par terre ou par eau et 
Est par terre. Choix de rou- 

tes. Voyez Toronto. Le 
vieux Québec. Les 1000 
Iles, les chutes magnifi 
ques de Niagara. Des- 
cendez le St-Laurent. . 


A votre retour de | - 
Est, arrêtez quelques 
jours à “Minaki Inn’ 
115 milles à l'est de 
Wine. 

W. J. QUINLAN 
Agent de district pour passagers 


WINNIPEG, MAN. 
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l'esprit public. Le droit que respecte coeur vers le haut fait 

cette vertu et qui maintient l'ordre! ji, à à ls — Ormeaux et de n 
Mimi ve mo mé PRE LE nan | 
a ne sent CRE SCENT fi mans 
mour du bien commun. C'est ce qu'- 

moins vrai cependant qu'il a des adver- atteste sacrifice suprème e 
saires nombreux et terribles. PURE MILK COR same NUE 
LT cg sure Bree hic COMPANY LIMITED RS 
males. Antoine, Fatirinns de WINNIPEG risquât tout. À ces braves l'honneur 
{ du fait accompli aux yeux de l'histoi- 
din. de jai re, et, aux yeux de Dieu la récompense 


de leur héroïque charité. Ils ont com- 
pris; ils ont aimé, aimé d'un amour 
fort comme la mort. Faites de mé- 
me. Des jouissances et des plaisirs 


qui passionnent la jeunesse de notre 


paroisses et muuicipalités. C'est sous 
influence de cet égoïisme que l'on se 
désintéresse si facilement des postes 
nouveaux et éloignés des grands cen- 
tres, postes qui sont commel les avant- 


parle plus de légions, mais l'on agit 


théorie, du moins en pratique, sur 
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gardes dans la iutte religieuse et na- 
tionaie. L'égoïisme provincial détourne 
des intérêts généraux du pays; l’égois- 
me national et de classe s’étudie à ne 
songer qu'aux intérêts propres de ceux 
de son pays, de sa langue, de son 
sang, de sa race, de sa religion, de sa 
profession. Un politicien bien en vue 
de cette province nous donnait der- 
nièrement un exemple typique de ce 
dernier genre d'égoisme quand il sou- 
tenait la nécessité des écoles unilin- 
gues dans notre province afin de ne 
pas laisser sans leur gagne-pain toute 
une catégorie d'instituteurs et d'insti- 
tutrices. 


C'est encore de l'égoïisme que cette 
paresse intellectuelle qui empêche de 
faire les efforts nécessaires pour ac- 
quérir les connaissances proportion- 
nées au rôle que l'on joue dans la 
société, et cette nonchalance qui fait 
que l’on se désintéresse de la chose 
publique, alors que pourtant le vote 
du premier venu a tout le poids et 
la valeur de celui des plus hauts re- 
présentants de l'Eglise et de l'Etat; 
que l’on ne prend pas la part active 
et éclairée que l'on devrait prendre 
à toutes les élections scolaires, muni- 
cipales, provinciales, fédérales et au- 
tres; que l'on se tient en dehors de 
tout travail collectif et que l'on ne 
conserve d'énergie que pour critiquer 
et se lamenter alors que la situation 
est déjà compromise et qu'il est trop 
tard pour agir. 

Quel que soit le caractère qu'il re- 
vête, l'égoisme est toujours l’antipode 
de la charité, et comme tel, il est l'ad- 
versaire toujours renaissant de l'esprit 
public. d 


ce principe que la force prime le droit, 
on sabote les lois, on foûle aux pieds 
les engagements les plus sacrés, on 
empiète sur le droit naturel familial 
et individuel. C'est contre la toute 
puissance des gouvernants, la tyrannie 
des majorités aveuglées par des cam- 
pagnes de presse insidieuses et révo- 
lutionnaires, l'opinion publique qui mè- 
ne le monde, qu'il faut parfois se 
âresser pour réclamer ses droits et 
ceux de ses semblables. 

Le favoritisme est encore pour 
l'esprit public, un des ennemis les plus 
ombrageux et les plus farouchës à 
combattre. 

Alors que la justice distributive exi- 
ge que le voteur aux urnes électora- 
les et les gouvernants dans la distribu- 
tion des charges publiques se laissent 
guider par l'unique désir de travailler 
au bien commun, dans le choix qu'ils 
doivent faire des candidats et des fonc- 
tionnaires, une force aveugle qui sur- 
git des bas fonds de notre nature fait 
trop souvent fermer les yeux sur ce 
principe élémentaite de sagesse 80- 
ciale. Au mépris du droit, on se laisse 
influencer jusqu'à disposer de postes 
pleins de responsabilité de façon à 
satisfaire avant tout une petite ran- 
cune personnelle, un sentiment d'envie, 
un désir de vengeance, ou à favoriser, 
quelles qu'en puissent être Îles consé- 
quences au point de vue public, ses 
intérêts propres ou ceux de ses pa- 
rents ou de ses amis. 


Au mensonge et à l'injustice, sous 
toutes leurs formes, joignez encore 
l'influence prépondérante de l'égoiïsme 
et vous aurez une idée des difficultés 
qu'il faut vaincre pour arriver à a- 


voir l'esprit public. Mes jeunes amis, j'ai conscience dé 


navoir point surcharger le tableau, et 
pourtant depuis longtemps vous vous 
expliquez comment il se fait qu'ils 
sont si rares parmi nous ceux qu'anime 
un véritable esprit public. C'est chose 
si difficile d'en réaliser toutes les 
conditions. Cependant si nous voulons 
vivre, si nous voulons qu'elles ne meu- 
rent pas les causes qui nous sont si 


Je vous faisais remarquer tout à 
l'heure que le bien personnel nous 
touche de plus près que le bien public, 
et que par cela même il nous fait fa- 
cilement perdre de vue ce dernier. 

C’est le rôle de l'égoïsme. Ce role 
revêt différentes formes. L'égoïsme 
personnel fait perdre de vue le bien 
d'autrui. L'égoisme local fait fermer 
les yeux sur les besoins des localités 


temps et de notre pays, prenez tout 
ce qui est nécessaire pour vous ré- 
créer honnêtement et développer vos 
forces physiques, mais guère plus. 
Vous êtes nés pour de plus grandes 
choses. Qu'une vie sérieuse, alimentée 
de lectures instructives et d'études a- 
daptées à votre état vous donne une 
intelligence aussi parfaite que possi- 
ble des grands problèmes que vous 
êtes appelés à résoudre par votre vote 
et votre influence, et qu'un travail 
constant, méthodique, surnaturel dé- 
veloppe en vous l'esprit de devoir les 
ambitions généreuses, la fermeté de 
caractère qui élève la vie jusqu'au ni. 
veau des amours fortes et éclairées, 
grandes et nobles. 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


Il arrive fréquemment que des per- 
sonnes de langue française ayant be 
soin de poêles électriques, mal infor 
-mées, s'adressent à la grande ville, se 
figurant que notre cité ne peut lutter 
avec sa voisine. Or sachez bien 


FONTAINE ET BOULANGER 


sont agents pour St. Boniface des mar 
ques Moffat, McLary's, National, et 
Westinghouse. Si votre installation est 
faite, la connection ne vous coutera 
rien; ce qui n’est pas le cas avec nos 
concurrents anglais. 

Nous nous mettons à l'entière dispo 
sition du public pour lui fournir les 
différents prix de ces marques de poë 
les qui, à l'heure actuelle représen- 


tentice qui se fait de plus moderne en | 


la matière. 


Ecrivez ou téléphonez dès ce soir et 
demain, à l'heure que vous nous indi- 
querez nous serons heureux de vous 
fournir tous les renseignements né- 
cessaires. 1e L 


FONTAINE & BOULANGER 


chères, il faut qu'il grandisse le nom-|53 Ave, Provencher—Ph. N1425-N1026 
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SA PHOTOGRAPHIE, COMME CI-HA 
COMME CI-CONTRE,EN CARACT 


CODERRE PORTENT 
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A CIODURE DE QUININE IODURÉE 


FORMULE: Traité élémentaire de matière médicale et uide 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Provienée. 


DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS. 
: MANUFACTURÉ PAR LA 
COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CODERRE, 
MONTRÉAL, | 


NX 


VIN 
Dr CODERRE 


Est préparé sous no- 
tre direction avec le li- 
queur d'iodure de quini- 
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si- 
gné par les grandes auto- 
rités médicales de ce 


: 
. 


temps-là 


| 


Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l'em- 
ploi d'un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient.  ‘ 

L'iode qu'il contient en 
fait le remède par excel- 
lence pour remplacer 
l'huile de foie de morue 
chez tous les tubercu- 
leux, les rachitiques et les 


scrofuleux. 


Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou- 
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa- 


tures suivent en réclament. 


Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d’Université bién con- : 
nus à Montréal par leur science, en faveur de l'Elixir Tonique du Docteur Coderre. . 

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
"lElxir Tonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré- 
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla- 


ment l'emploi combiné des agents toniques altérants. 

Tuos. p’Oner »'Orsoxxexe, M. D. 
J. P. Rorrtor, M. D. 

A. T. Bnossgau, M. D. 

P. À. C. Muxas, M. D. 

P. Bravusiex, M D. 


Hecror Pezrerier, M D. 
ALFx GERxaix, M D. 
J. A. Roy, M D. 

E. H. Tacvez, M. D. 
L. B. Dunocaer, M D. 


J. G. Brsaun, M. D. 

D. W. AncrAMBarLT, M D, 
O. Rarmoxr, M. D. 

A P. Dezveccxi0, M. D. 


En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. 


COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482, RUE ST-PAUL OUEST. MONTREAL 


RE 


Î 
| 
| 
Autos pour funérailles, mari- 
| 
(l 


“La Loi de Faillite” 


J. À. HEBERT 
| Syndie Autorisé 


Comptable et Liquidateur de 
Faillites | 
Compétence et diligence apportées | 
dans les règlements de compromis | 
entre débiteurs et créanciers | 


Bureau chez 
J. À. HEBERT & CIE 
Limitée 


265 Avenue du Portage 
TEL. A 7647 WINNIPEG | 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


a 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme | 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les ma‘ins , 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr J.R. TASSÉ 
M. D., L.M.c.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5—St-Boniface, le 
soir: 7 à 8—Tél. A6D8I 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 . St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Buresu 79, avenue Provencher 


St-Boniface 
Phone N 13:39 


Heures de consultation 2 à 5 pm 
et 7à 9 p.m. 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres \ 
14, rue Victoria — St-Boniface 
« Tél N1467 


ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
torbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


J. N. Senez 
Tel Res. N1864 


AREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher—St-Boniface 


PROVENCHER 
Fétiz Montaldo, Prop. 


Coin Avenues Taché et Provencher 


Toujours en mains: Pâtisseries, 

Fruits, Bonbons, Tebacs et Ciga- 

reties. Le stock est des mieux 2s- 
sortis et frais. 


sw 


